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A EXCELLENT MVSICIEN MONSIEVR MAISTRE 

CLAVDE DE SERMIS Y, MAISTRE DE LA CHAPELLE DV 
ROY, ET CHANOINE DE LA SAINCTE CHA- 
PELLE DV PALAIS ROYAL DE PARIS, 

Maximilian Guilliaud, 
Salut. 

Lexandre Macédonien iadu excité pdf l'exemple d'^4chiles,efioit tantfludieux de Mufique,que rie» plus ilriap- 
prouuoit.Ce cognoifjànt la Royne des u4ma%ones Talefiris,quelquefok après qu'ils eurent conenu, luy fit prefent d'un 
inflrumentmufical,comme de chofe laquelle plus en ce moude il aymoit.En ce ienelieux (Monpiçneur) ~\>ousfeu~ 
lement comparer a")/n^4lexandre:maisaufi,^plwsiuflement à que/que ^dpoïïo premier autheur de Mufique: Le- 
quel, non Iap'vs(commefabuleufement recitent les poètes) mais "Vousfeul à de fgné légitime heritierdefafcience. Le 
Roy Françqyspere des mufes,^* protecteur de tous amateurs d'icelles,pour cefte caufe "\ousk esletté en honneur: & depuis la Mufique 
partout replantée en France à pris telaccroiffement,que plufieurs bons efprits fe font après efuertue^à la cultiuerde plus en plus, >A 
mon endroit, combien que te ne me repute au nombre des plus excellens, nefiant toutesfois entièrement aduerfiire au mttfes,ïay y ou 
lu employer quelques heures oififuesàgoujler la faneur des racines,^ reuoir les fin démens du bajliment. Et ce que la capacité démo 
efprit(encore infirme)k peu comprendre, ie l'ay réduit en ce petit Hure à "vous defliné, comme k mon Alexandre : Je dis celuy,quifur 
tous^ous deleBés en faits muficaulx.Que fik bon droit nous deuons par quelque moyen donner te fmoiçnage de «race à ceux aufquels 
nous (entons redeuables: encoresparcejieraifon ie~vous doibs récompense, duquel ie recognok auoir eu pr ouf fit. Receués donc(Mon~ 
feigneur)ce petit œuure,nonpour empefcher "Vos aureilles très délicates, mais eftantpar 1/ous authorîsé pour mériter quelque «race en- 
ners la ieuneffe enc ores apprenti f ne. Ce pendant nous mettrons peine, montans plus haultJ contempler le refle de l'edifce.Et à Dieu qui 
1/ous doint bien profpeter en toute chofe. E/cript à Paris au collège de Navarre > ce T5. de Septembre, 1552, 




PREMIER TRAICTE DES 
Rudiments de Muficpepraâ:ic|ue ? contenât 
les préceptes du plain chant^ParMaximilian 
Guilliaud S natif de Chalon fur Saône . 

Définition^ diuifion de jVIufique j>ra£liciue } & 
du fondement d'iceUe. Chap.i 

V S 1 QV E ( laquelle eftappellée prati- 
que) eft vn art nous enfeignant la manière de 
bien chanter. D'iceile font deux efpeces,c'eft 
àfçauoirlafimplej autrement appellée plain 
chant(de laquelle plerons feulemét en cepre- 
mier traidté ) & h figurée, que le vulgaire ap- 
pelle chofe faite ( & d'iceile traiderons au fecôd ) lesquelles 
font différente par ce que l'une (fçauoir eft la fimple) a fes no- 
tes quafi toutes de forme, figure,& quantité femblabJes, eftât 
proférées fans accroiffemënt,ou diminution aucune. La figu- 
rée au contraire a les fiennes de diuerfè forme,ou figure(dont 
elle préd le nom figurée) & félon leur variété inejgale ce prof- 
ferent fousdiuerfe quantité,eftant augmêtées , ou diminuées 
félon qu'il eft requis en Mode , Temps , & Prolation . 
Or combien qu'en-ce elles foient différentes, il yatoutesfois 
telle affinité entre elles, que l'une, & l'autre font fondées fur 
mefmes principes : defquels le cômun fondemét eft l'efchelle 
de laquelle quiconques n'a parfaftte cognoifTance , il ne peut 
rien cognoiftre en l'art de Muiique. 
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Déclaration de l' efchelle & desfîx voix. 
Chap. 2,. 

,'Efchelle eft vne conftitution de plufieurs lignes 
& elpaces efgalement produits , contenant en foy 
certains ordres de clefs, & de déductions de voix 
^ordonnées félon trois diuers chants. Et eft dicte 
efchelleparfimilitude: Car tout ainfi qu'en vne 
efchelle on peut monter,& deualer de degrés en degrés haut, 
ou bas félon qu'on veult , aufsi de clef en clef, on peut cômo- 
dement par icelîe efleuer,ouabaiffer fa voix àfon plaifir . 
Icelle eft principalemet diuife'e en deux, fçauoir eft en ordres 
de clefs,& dedu&ions de voix. Et pour autant qu'on ne peut 
bonnement auoir l'intelligence des clefs ( îefquelles font cô- 
poiees principalemet de voix) ne des déductions de voix,fans 
premièrement entendre que c'eft que voix. Il fera bon, auant 
quepafferoutre,icellesbriefuementdeclairer.Icy donc nous 
appelions voix , vn Ion par lequel la vertu des clefs eft expri- 
mée, & font fix en tout demonftrées par fixfylabes, vt, re, 
mi, fa, fol, la: Dont les trois premières ( à fçauoir vt, re, 
mi ) font propresà mo.nter,& les trois autres (à fçauoir la, foj, 
fa )propres à deualer. Et pour ce que d'icelles les vnes proferét 
vn fon doux , les autres dur ( à l'efgard des douces ) les autres 
médiocres, Douces C fa 
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De la première partie de l 'efchelle. 
Chap. 3. 

ï$!g Our venir à la première partie de l'efcheUe com- 
> prenat l'ordre des clefs,faut fçauoir que c'eft que 
i clef. Clef donc n'eft autre chofe qu'une compo- 
| iition de lettres, & fylabes ( reprefentantvoix) 
1 nous dônant la première cognoiflance du chant . 
Les lettres ne feruent qu'a garder l'ordre entre les fylabes, & 
icelles conioindre enfemble.Et font dittes clefs par fimilitude 
pour autât qu'elles nous dônent ouuerture du chant ainfi qu'- 
une clef d'une ferrure . icelles font diuifées en trois ordres e£ 
gaux , fçauoir eft en bas , moyen , & haut . Dont le bas eft de- 
monftré par lettres capitales , le moyen par petites, & le haut 
par doubles petites : & ce feulement pour mettre quelque dif- 
feréce entre iceux : Lefquels au refte auos voulu eftredu tout 
femblabies, à celle fin de rendre la chofe tellement facile, que 
cognoiflantvn ordre onayt la cognoiflance des trois , com- 
prenât chafeun ces fept clefs cy, F f ftaut, G g gg fol re vt, A. 
a aa la mi re, B b bb fa fcj mi, C c ce fol fa ut, D d dd la fol re, 
E e ee lami.Entrelefquellesfaut noter qu ily en atrois prîci- 
pales lignifiés par certaïs characteres. toufiours fuites en li- 
gnes : par lefquels on peut cognoiftre la fituation de toutes les 
autres : Dont l'une eft f fa vt du moyen ordre,demonftrée par 
tel charactere (a) L'autre de c fol fa vt du mefme ordre demô- 
ftréepartel (b) Latroifieftne 
eft gg fol re vt du haut ordre 
demonftrée par tel (c) Et ne 
font iamais autre part fituc'es q 

cômerôlesvoitenrefchelle. , « , . ,. . ,, ,, 

(aj (a) (b) (b) 




REIGLE. 

S'il aduientaucunesfois qu'il faille moter pi 9 
haut, ou deualer plus bas, outres les trois or- 
dres de clefs s alors faudra vfurper les voix 
des oitsues . 

De la féconde partie de tefchelle. 
Chap. 4. 

\ A féconde partie côprend les deduâions ordon- 
nées (comme auons dit) félon trois diuers chants 
|àfçauoirBmol, % dur, Nature. Dedu&ioneft 
| donc vne conduite de fix voix, félon leurs chants 
« &fituations propres: & tout aîïï qu'il y a trois or- 
dres de clefs , aufsi font trois déductions de voix comprifes en 
chafcun ordre: Dont la première eft du chant de B mol,lequel 
prend toufiours fon origine del'vt de F f ffa vt eftant demon- 
ftre'partelcharaftereb, lequel eft ainfi appelle pour ce qu'en 
quelque lieu qu'il foit mis(qui eft proprement en B b bb fa % 
mi)ildemôftreqillecfautprofererfa,quieftvne voix douce 
(comme auons dit)à laquelle quand on monte faut faindre,& 
amolir fa voix ne l'efîeuant que de demi ton feulement. La fé- 
conde eft du chant de £j dur, lequel 'prend toufiours fon origi- 
ne de l'vt de G g gg fol re vt demoftre' le plus fouirent par lafi- 
gure d'un b quarré ainfi % (D ôt aucuns luy on t dôné le nom) 
aucunesfoispartelle^eftantappellée fcj dur, pourautatqu'ë 
quelque lieu femblablement qu'elle foit lignée ( qui eft aufsi 
proprement en B b bb fa fe mi)elle demonftrc qu'il y faut pro- 




férer mi,qm eft vne voix dure(à l'efgard de fa)à laquelle quld 
on monte faut efleuer fa voix d'un ton entier fans aucunemët 
la feindre, ou amolir: côme dirons par cy après. La troifiefîne 
eft du chant de Nature, prenant toufiours fon origine de l'vt 
de C c cç fol fa vt, n'eftant d emoftrée par aucun charaaere: & 
cit ditte de Nature quafi de neutre, pource qu'elle ne caufe ne 
fa, ne mi, en B b bb fa ]q mi, car elle ne s'eftend iamais iufques 
la : comme l'on apeu voir en Tefchelle . 

REIGLE. 

En quelque lieu q foit coftitué vt en l'efchel- 
illec eft le commencement de quelque dédu- 
ction . Et au contraire , en quelque lieu que 
foit la^en ce lieu mefme eft la fin d'icelle. 

De ïentonnement des fix voix . 
Chap. j. 

Yant cogneu les parties de Tefchelle à Içauoir 
Tordre des clefs,& dedudions de voix,ll faut en 
après fçauoir bien entoner ces fix voix de dedu- 
1 clion .Et pour ce comodement faire, faut efleuer, 
ou abaifler fa voix de to en ton,excepte' de mi à fa 
ou de faà mi,ou il ne faut qu'û demy tô.Etpour pi 9 facile intel 
ligéee de ce fera bô de cognoiftre q c eft que ton, & demy ton. 

A iij 




Il eft donc àfçauoir que ton n'eft autre chofe qu'une diftance 
d'une voix à vne autre par vne fecôde parfaitte : laquelle fe fait 
d'une ferme,& non fainte efleuation, ou abaiffement de voix : 
Côme d'vt iufques à re , de re à mi en montant , ou de mi à re , 
de re à vt en deuallant . Demi ton eft vne diftance d'une voix 
àvneautre p vne fecôde impfaittc, laquelle fe fait d'une mol- 
le & fainte efleuation,ou abaiflemét de voix de mi à fa,ou de fa 
ami , ou bien de la à fa en montant, & de fa à la en defcendant 
quand il ne faut monter que d'un degré par deffus les fix voix. 
Et ne faut entendre iceluyeftre appelle demi ton, cômen'e- 
ftant que la moitié d'un ton : Car vn ton ( Côme dit Macrobe 
en fbn fécond liure Chap. j. furie fbnge de Sçipion) félon fâ 
nature ne peut eftre diuifé en deux: & pourtât il eft dit impro- 
prement demi ton pour ce qu'il ne fe profère du tout fi parfait- 
tement qu'un ton . Pourdoncbien &feuremententôner ces 
fix voix , faut ( côme auons dit ) premieremet fçauoir efleuer 
&abaiffer de ton en ton,ou bien de Secondes en fêcôdes: puis 
de Tierces en tierces, de Quartes en quartes , de Quintes en 
quintes , finablement de Sextes en fextes . Et pour rendre la 
chofe plus facile nous auôs mis l'exemple cy deflbus en la pre- 
mière déduction du moyen ordre, à l'imitation de laquelle 
onpeutcognoiftrelefemblablesauxdeux autres déductions 
d'iceluy ordre, &confequemment aux autres déductions du 
bas & haut ordre. 



Exemple., 
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vt a re,mi,faj,fol,la, la,fol,fa, mi,re, vt s 



ces en n_ta_r\. 



tierces . 
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vtmi, re fa, mi fol, fa la, la fa,folmi,fare,mivt. 

De quar-jtr; 
tes en »-^- 
quartes. j—- - 
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vt fa, refol, mi la, la mi, foire, favt. 

DeQuî-fc^fcWZÏ 
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quintes. 
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vt fol, re la, la re, fol vt. 



tes en 
fèxtes 




vt la, la vt. 

Cyie veux bien aduertirque oultre ce qu'auons 
dit de l'entônement de mi, ou de la à fa, il ya plu- 
sieurs cadëces de deffus ( Lefquelles toutesfois fe 
peuuent trouuer en toutes parties) qui ne faut en- 
tonner qu'en demi ton, & cela aduienttât aux en- 
tieres(côme la fol la, fol fa fbl,re vt re) qu'aux rôpues (côme la 
fbl,fôl fa,re vt) lefquelles plufieurs auiourdhuy prudément û~ 
gniflent par ce figne-$- lequel côbien que de figure ne fembîe 
eftré diffcrét de l'un de ceux de ^ dur.il eft toutesfois bië difFe- 
rët de lieu,car £1 eft mis toufiours deflus , ou deffous la note de- 
môftréeparluy: Etceluydejq dur,toufiours encofté feneftre. 



REIGLE. 

Toutesfois Se quantes que par deflus ces fix 
voix f en trouuera vne feule n'excédante que 
d'une fecôde, elle f appellera fa, sas faire mu- 
ance , laquelle faudra profferer mollement 
mefmement fans aucun figne de b mol, pour 
ueuqueceluyde^ durn'yfoitmis. 

Exemple. 




rc, fa,fbl,la, fa, la, rc, fa, fol, la, fa, la, 

Desmuances. Chap.6. 

"S^^^S?! Stant exercé à bien entonner ces fîx voix, faudra 
r*. fâ^^H a pres fçauoirdeual 1er plus bas,oumôterpl 9 haut 




que iceïles:ce qu'on ne peult bonnement faire sas 
muance. Pour donc ce mieux entëdre, & pouuoir 
faire, fault fçauoir que c'eft que muance, & côme 
elle fe fait.Muance(comme dirent plufieurs)eft vn châgement 
d'une voix pour vne autre en vne mefine clefpour monter ou 
deualler d'une déduction en autre, & pourtant eliefe fait tant 
en montant , qu'en deuallant. Pour monter il conuientprëdre 
re,&pour deualler la , & combien qu'il y aye quelque raifon p 



laquelle on deburoit prendre vt pour monter , aufii bien que 
lapourdeuallenToutesfoispuifquel'ufageeftainfireceupar 
tout,ie ne veux pas m'ingerer à rien côtredire en c'eft endroit. 
Au furplus il fauldra bien regarder quel re,ou quel la,on pren- 
dra:Carilfauldraconfiderer diligemment la dedudion en la- 
quelle nous montons, ou deuallons, & prendre 1ère, ou le la, 
qui fera du chant de celle en laquelle nouspaflbns: comme fi 
nous môtonsdeladedu&iondenatureencellede^ dur, no 9 
ne prendrôs le re de G g gg fol re vt, qui eft du chat de b mol : 
mais paflàns outre, prédrons celuy d A a aalamire,qui Te châte 
part} dur: qui eft le chat delà déduction en laquellenons mon- 
tons. Et pareillement fi nous deuallons de la déduction de na- 
ture en celle de b mol nous ne prédrons le la d'E e eelami, qui 
fe chante par % dur, mais celuy de D d ddlafolre,quife chante 
par b mol qui eft le chant de la déduction en laquelle nous de- 
uallons.EtfemblablementpourpafTerde toute déduction en 
autre, & pour ce commodément faire, faut noter les trois 
reiglès fuyuantes . 

i REIGLE. 

lamais proprementnefefait muance de b- 
molen^dutjnede^durenbmoljmaistouf- 
Ioursde l'un des deux en nature^ou de nature 
en l'un des deux. 

z REIGLE. 

Pour môter de nature en fy dur ou deb mol en 
nature^ faut toufiours chanter re après fol -.Et 



pour monter de fcf dur en nature 3 ou de nature 
en b mol 3 faut chanter re après fa. 

3 REIGLfr. 
Pour defcédre de b mol en nature s ou de na- 
ture en fc} dur, faut toufiours chanter la après 
fa:Et pourdefcendrede^ dur en nature, ou 
de nature en b mol, la après mi . 
Exemple. 

Pourmonterde M— - ; - ^ 
nature en % dur,& ^ Tj jTH*"- 



deuallerde ^ duit^^-gf-St 



en nature. 

Pourmôterde fc| 
dur en nature, & 
deuallerde nature 
en ^ dur. 

Pourmôterde na- 
ture en bmol, & 
deualler de b mol 
en nature 



re 


la 


M ' L ' 'i 'MN^' 




1 u!mW h ™ 


l™ H.LJ.i-]. M -, 


1 ;yP 


™Wu 


p taja™ 


m H^ 



re 



la 



£ 



TO 



re 



la 



Pour monter debE^ 
mol en nature, &| 
deualler' de naturel 
enb mol'. 




POurce que couftumierement on ne marque le fîgne 
dejbj dur en b fa ^ mi, il conuientnoter que l'abfen- 
ce de b mol en ce lieu demonftre toufiours laprefen- 
ce de ^ dur . 

De b mol & ft dur ft tués outre leurs lieux, ou 6bants 
propres, Cbaf. 7. 

Ource que fouuét il aduient que les lignes de b mol, 
& fc[ dur fe trouuent en autres chants que aux leurs 
i propres,il eft à noter qu'en quelque lieu que fè trou- 
ue celuy de b mol (comme parauant auons dit) il emporte touC 
iours fa, & celuy de fcj dur mi: & ne s'eftendent leur force 




outreiceluymi,&fa. 



Exemple . 
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S'il aduient toutesfois qu'il faille trop fbuuent faindre 
mi en fa,& que ce foit en B b bb fa fcj mi,on pourra cha- 
ger le chant de j^ dur en celuy de b mol, iaçoit que cela 
lembleeftre cotre la commune reigle des muances (a): Si c'eft 
en E e ee la mi,on pourra fuiure l'oppiniô des anciens, lefqueîs 
voyans la chofe eftre trop moîefte faire ainfi tant de faintes, ne 
faifoint difficulté(apres auoir mué le mi d'E e ee la mi en fa) de 
proférer en montant fol en F f ffa vt, la en G g gg fol re vt : en 
delcendât mi en D d dd la fol re,re en C c ce fol fa vt,vt en B b 
bbfa^ mi(b):lequel chant ils ont appelléfaint,rufurpantpour 
celuy de nature. 
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re foire fa fa fa fol la fa fol fa fa la fol fa fol mi famirevt* 
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Fin du premier traitté . 
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SECOND TRAICTE DES 
rudiments de Mufique pratique, compre- 
nantlesprecept.es de la figurée. Par Maximi- 
lian Guilliaud, natif de Chalon fur Saône. 

Définition de Mufique figurée } & des notes d'kelle y 
Chaf>. i. 

Onnant cy deflusla différence de Mufique aucunes font 
plaine, & figurée, nous auons dit la figurée 
auoir Tes notes de forme,ou figure,& quanti- 
té diuerfes. Dontoncognoifl manifeftemêt 
icelle n'eftre autre chofe qu'un art , ou enfèi- 
gnemét de bien chanter fèlô diuerfès figures 
& quantité de notes. Lefquelles( comme dit eft) font aug- 
mentées, ou diminuées^elon qu'il eft requis en ces trois de- 
grés Mode,Temps,& Prolation.Lefquelsauantque déclarer 
eft neceflaire parler premièrement des notes,&paufes: fans la 
cognofTance defquelles,on ne pourrait bonnement auoir in- 
telligence d'iceux. Il eft donc premièrement ànoter,qu'era 
Mufique figurée fe trmiuenthu.it fortes de notes,differentes 
de nom, défigure, devaleur, & propriété. Et pour autant 
quenepouons bonnement cognoiftre la valeur des princi- 
pales, fans auoir quelque cognoifTance d'iceux degrés ( def- 
quels elles prenët leur perfedion,ouimperfecT:ion)icyfeule- 
mét fuffiramôftrerleur J pprieté,nom,a<: figure.D'icelles doc 
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Cy on peuîtobferuer les trois dernières, qui font p-< 

près aux inftruments auoir efté adiouftées par les mo- 

_ dernes Muficiens . Ce que peut manifeftement eftre 

cognu,tantparlenomirapoféaucinq premiers, que par ce 

aufsiqu elles nefontcomprifesen aucun degré, ainfi que les 

cinq autres,comme cy après on voirra. 
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I propres aux \ Fufe, 
Mnftrumëts ~\ 



^Demifufe. 



REIGLE. 

Toute note peut auoir la queue en haut, ou 
en bas,fans accroifTemét 3 ou diminution de 
fa valeur : excepté en ligature. 

Des ligatures des notes. Chaf>. z. 

\ E toutes ces huit fortes de notes il y en a quatre 
I lefquelles Te peuuent lier, ou conioindre enfem- 
] ble, fçauoir eft Maxime,Longue, Breue, & De- 
jmibreue. Etpource qu'eftant ainfi coniointes 
'il eft difficile aucunement les cognoiftre, nous 
auons ce declairé,par reigles , & exemples mis par tables les- 
quels pour bien entendre, fault diligemment obferuer quelle 
eft lafigure, la queue, & le lieu d'icelles. Et pourtant faut no- 
ter, que toute note eftant ainfi liée, eft formée en figure ou 
quarrée,ou oblique :puis ou elle à queue,ou nô: Ayat queue 
ou elle eft du cofté dextre,ou feneftre : outre ce ou elle tend 
en bas, ou en haut. Finablement quant au lieu, ou elle eft fi- 
tuée la première ou la dernière, ou au milieu : comme auons 
declairé d'ordre par les reigles,& exemples compris aux deux 
pages fuyuantes 



Des premières notes liées. 




Toute pre 
mierc note 
obIique,ou 
quarrée 



>> 



V_ 



N'ayât 
queue, 



Du cofté 
feneftre 



Te'dant enM-M-è^è-— 

haut , eft Z 

demibref- «jsj- 
ue auecfi""" 
fuyuante. 




-Ayant 
queue 



Tendant — 
en bas 3 ef 
" bréiue 



~§~ 



:ft-z:Kfceëz^S 



Du cofté dextre Ten- B ^ ZJ*! 

j dât en haut, ou en bas,— C— _• — | 

V_eft longue. §UZZgMpfc' 



f~De laquelle 1a ,pchai- 
ne monte 3 eft brefue. 
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| De laquelle la ,pchai- 

^.ne deualle,eft longue. £jr™J5S' 
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Toute det% 
niere notc^ 



Quarrée 



Des dernières, 

Ayant queue tendant^IIl3IIIl5^IIq 
en haut, ou en bas, ~-_g-Hg--à 
foit en montant, ou g333ÇJa_S 
deuaUant,ett longue^T^! ~ 
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En mon-, 

tant,eft 

brefue, 



N'ayant S 
"queue. "S 
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.longue. H-3^^5 



Oblique eft brefue : excepté celle 
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laquelle eft immédiatement mife a -fe}~fc^S~" -3* " 

*~pres la première demibrefue, -^-H^ -p--— -■■ 



De ceffw </« »w7/e« . 




Oute note du milieu (c'eft àdireeftant entre lapre- 
miere,&iaderniere)fi elle n'a forme de maxime elle 



eft brefue: excepté toufiours celle laquelle proehain- 

nsment eft mife après la première demibrefu e. 






REIGLE- 
La maxime ne pert iamais 
fa forme en ligature. 

Despaujès. Chaf. 5. 

Aufe n'eft autre chofe s qu'un indice de filen- 
ceinftituédes Muficiensen partie pour eui- 
ter les mauuais accords , en partie aufsi pour 
fupporter la fragilité de la voix humaine.D'i 
celles font huit efpeces correfpon dantes à la 
valeur des notes:defquelleseIlesprennentlenom.Lapre» 
miereeftappellécpaufe de longue parfaitte,ou bien felâ 
aucûs de Mode mineur parfait, qui eft le degré par lequel 
elle eft parfaitte (a):La féconde de longue imparfaitte(b) 
La tierce de brefue tant parfaitte qu'imparfaiite (c) : La 
quatriefine dedemibrefue,tant parfaitte qu'imparfaitte 
(d):Lacinquiefmedeminime,autremétappeîleVfoufi>ir 
pource que communément elle fefait quafi en foufpirant 
(e):Lafixiefme de demiminime autrement appellee demi 
foufpir par mefme raifon(f ): La feptiefme de fure{g): La 
huitiefme de demifufe (h). Ettoutainfi que nousauons 
dit de la differencecntre les notes,au cas pareil fimt enten- 
dre entre les paufei d'icelles : Lefquelles font différentes 
de leurs notes,par ce qu'elles font indice de fîiéce,& leurs 
notes de voix. Dauantage aucunes notes fe peuuent lier 
& conioindre enfemblc(comrne auons monftré parcyde. 
uant ) ce que n'aduient iamais aux paufes . 



PaufèdeLo- PaufedeLô- PaufcdeBref- Paufède Demi- 
gucparfaitte. gueimpfaitte ue,tantparfait- brefue,tâtpfait- 

te qu'ïpfaitte. te qu'impfaitte. 



ifciz:: 



(a) (b) (c) (d) 

PaufedeMi- PaufedeDc- PaufedeFufè. PaufedeDe- 
nime. miminime. mifufe. ^ 
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(0 (g) 

R. El G LE. 
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Autant d'efpaces entiers que cotientîa pau- 
fe, autant elle vaut de Brefues. 

Des degrés de Mtijijue figurée 3 &fignes extérieurs 
d'iceux. Cka]}. 4. 

N Mufique figurée font trois degrés , par lef- 
quels on cognoift laperfedion, ouimperfe- 
<5tion des principalles notes,&paufes d'icelles 
fçauoireft de Maxime , Longue , Brefue , & 
Demibrefue. Le premier eft dit Mode ( que 
vulgairemét on appelle Mceuf ) par lequel les 




Maximes font mefurées félon les longues ( & alors eft dit ma 
ieur) & les longues felô les brefues(& alors eft dit mineur) Le 
fécond degré eft appelle Temps, par lequel les brefues font 
mefurées félonies demibrefues. Le tiers eft dit Prolation, par 
laquelle les demibrefues font mefurées félonies minimes. 
De rechefvn chacun d'eux eft dit parfait, quand leurs notes 
font mefurées félon trois, & imparfait, quand félon deux: 
corne voirre's cy après par exéple en la table. Iceux font prin- 
cipallement cogneus par certains lignes extérieurs, mis au co 
mencement du chant: pour la démonstration defquels,ya 
grande diuerfité d'oppiniôs entre les Muficiens: La plus grâd 
part defquelles recite Glarean,au Troifiefine liure de fon Do 
decachorde. Chap.tf.Ce que n'auons icy propofe faire : tant 
pour euiterprolixité,que pour la grande confufion qui gift 
en icelles.Et pour tant nous auons choifi entre plufieurs celle 
qui nousàfembélameilleure,& plus certaine.Pourdôc venir 
au figne du premier degré faut noter que le figne de Mode ma 
ieur parfait,(fuyuant Aaron & auec Glarean,Franchinus ) eft: 
demonftré par deux lignesjoupaufesproduittes par trois ef- 
paces entiers , mifes deuant le figne de Temps (a) : Celuy de 
maieur imparfait par l'abfenced'icelle(b) : Celuy de mineur 
parfait,par vne ligne, ou paufe femblablement mife, &pro- 
duitte(c): Celuy de l'imparfait par rabféced'icelle(d): Quât 
au fécond degré qui eft Temps, eftant parfait , il eft demon- 
ftré par vn cercle entier(e):' Eftant imparfait par vn demi(f): 
Quant au tiers degré qui eft Prolation,eftât parfaitte,elle eft 
fignifiée par vn poin<â mis dedens le figne de Temps,(g):Ef- 
tantimparfaitte,parl'abfenced'iceluy (h). Comme pouésle 
tout facillement voir en la table cy après mife. 
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Mineur 



Les trois degrés 
de Adufyue figu- 
rée. 



Tempt 
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Abfcnce de pointl, 
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REIGLE. 

Les paufes de Mode ne feront indice de filen- 
cemais feulemetdu dcgré,fi elles nefôt mifes 
après le figne de Temps pour figne intérieur. 

Désignes intérieurs. ChaJ>. 
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\WTf$\ L y a aufti des ^§ nes intericurs % nifie ' s P ar noirceur 
IpJ |M de certaines notes,&difpofitiô de paufes,parlefquels 
\(S.â\ Y$<* ] a p er f e( g ; i 0n e ft cogneuc en chafeun degré: Lefquels 



auons declaréparles reiglesfuyuantes 

i„ REIGLE. 

Toutes£ois& pliantes quefe tronucront trois 
Maximes noires,ou doubles paufes produi- 
tes par trois efpaces, mifes dedans le chant, 
ou incontinent après le figne de Temps, elles 
dcmonftrerontModemaieurparfait(a). 

z REIGLE. 
Semblabîement quand fe rencontreront ain- 
û trois,Lôgues noires, ou vne paufe produit- 
te par trois efpaces,le chant fera de Mode 
mineur parfait (b). 



3 REILGE. 

Quand aufsifetrouuerôt ainfî trois Brefues 
noires, ou doubles paufes de demibrefues en 
mefme ligne,alors le chat fera de téps pfait (c) 

4 REIGLE. 

Quand femblablement fe trouueront trois 
Demibrefues noires,ou doubles paufes de mi 
nimes,en mefme reigle,alors le chant fera de 
Prolation parfaitte (d). 
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(a) (a) (b) (b) (c) (c) (d) (d) 

De la commixtion des degrés. Chap. 6. 

Ource que ces trois degrés ne peuuent'eftre au- 
cunementlesvnsfàns les autres, ains font touf- 
iours méfiés, & conioint enfemble en quelque 
chant que ce foit: Ilfauldra diligemment obfer- 

. - — „ uer par les fignes , ceux qui feront parfaifls, 

ou imparfaids. Car aucunesfois ils fe peuucnt rencontrer 




/-parfaits 
ainG. 




outous^ 
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Parfait , & 
deuximpar- ' 
faits qui font 



Mode Par- 
fait Temps 
& Prolation 
imparfaits, 
ainfi 



Déclaration de la table précédente. 



Vouvn ) 



Temps par- 
fait, Mode &; 
1 Prolation im 
parfaits, ainfi - 

Prolatiô par- 
faitteModc 
& Temps im 
'—parfaits, ainfi" 



f~Mode impar- 
fait Temps &~ 
Prolatiô par-_ 
fait ainfi. 




imparfait, & 

deux parfaits 

'- qui font 
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Our auoir facile intelligence de la ta 
ble précédente, jleft premierementà 
obferuer icelle eftre diuifêeen qua 
treprincipaulx membres , defquels 
le premier demôftre les trois degrés 
eftre parfaits , en partie par les li- 
gnes, ou paufes produittes par trois efpaces,demon- 
ftrant Mode tant maieur que mineur eftre parfaits 
en partie par le cercle rond, demonftrant Tëps eftre 
parfait , en partie aufsi par lepoinâmis dedens ico- 
luycercle,fignifiant Prolation parfaite. Le fécond 
au contraire demôftre tous iceux eftre imparfaits. 
En partie par l'abfence des pauies demonftrant Mo- 
de tantmaieur que mineur eftre imparfait, en partis 
parlecercle n'eftât que demi, fignifiant Tépseftre 
imjpfait, en partie aufsi par l'abfence du poincl: , de- 
monftrant Prolation eftre imparfaitte. Le troifiefme 
demonftrel'vn des trois eftre parfait, & les deux au- 
tres imparfaits. Le quatriefine au contraire l'vn des 
trois eftre imparfait, &les deux autres parfaits. Les- 
quels on peut facilement cognoiftrepar mefine eC 
gard: Et pourtant n'eftiabefoing iceux aucunemét 
de'&'TenT^îrr-îrï âeclarer.1 1 {era doc facile cognoiflanr la perfeétion s 
parfaitsjbSfi^iE & imperfection d'vn chafeun degré', cognoiftre h 
valeur des notes, & paufês mefùrees par iceux : Ce 
qua'ppertementonpeut voir en h figure cy après 
mifè. 
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REIGLE. 

En quelque lieu que foit 
Mode Maieur parfaits 
Mineur parfait y eft touf- 
iours compris , & non au 
contraire. 

De la valeur des notes } & 
paufès qui ne font mejurées 
parles degrés 

Cbap. y. 

O urce que par la cognoif 
fànce des degrés, ne pou- 
ons bonnement comprë- 
dre la valeur des Minimes , Demi- 
minimes,Fufes,Demifufes, & pau- 
fès d'icelles. Il eft à noter qu'en 
quelque fîgne que foit la Minime, 
elle vaut toufiours(felon fa propre 
valeur) deux Demiminimes (a) La 
DemiminimedeuxFufes(b)LaFu 
fe deuxDemifufes(c) & femblablc- 
ment de leurs paufes. 
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Du touchement, ou mefure du chant. 
Chap. S. 




A valeur de notes, & paufès cogneue félon leurs degrés,conuient en après icel le s fçauoir proférer par certaine 
mefûre,que plufieurs appellent touchement,mettans diiference entre iceluy & mefùre,difant la mefure fe fai- 
re en nombrantlèulement les notes,oupaufès comme les figncs le requièrent, foit en chantant ou non:&le 
touchement ne fe faire qu'en chantât foubs vn'abaiffer,ou frapper efgal à vn leuer.ce que me fèmble vrayfcm- 
blable. Et le réduit communément à la Demibrefue,moyennant qu'elle ne foit augmentée , ou diminuée ou- 
tre fa propre valeur.Ce quetoutesfois aucuns ne veulent eftre obferue'en Prolation parfaitte,ains en icelle le 
reduifent à la Minime. Or pour commodément faire l'vn & l'autre fur toutes notes,faut bien fçauoir refouldre les gran des en 
moindres le toutreduifantparmultiplication.Ce que trouueront fortfacile ceux qui aurontquelque cognoiflance d'Ari- 
thmétique. Et pource que plufieurs n'eftans verfés en icelle pourraient en ce trouuer quelque difficulté,nous auôs le tout ré- 
digé en table comprenant le nombre des mefùres ou touchements fur toutes notes en chafeun ligne . Et faut noter que le nô- 
bredeflus mis au droit de Prolation parfaittedemonftre la mefure,ou touchement réduit à la Minime , le defToubs àla De- 
mibrefue. 



Exemple des notes mefurées par les degrés» Exemple des notes n'efbnt mefurées 

par les degrés. 
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-parfaitte J 
faut. ) 



En tous lignes __ 
Prolation eftât"" 



imparfâïtte 
'-faut. 




€ pour le tau» 

{ chertient. 



Icy faut obfcrucr le touchement fe faire 
minue en rien la valeur des notes, 
cienspar vue ligne tranfuerfante 
ment par tout. 





De taugmentation 3 & diminution des notes 3 & paufes outre leur 
propre valeur. Chap. 9. 

O gnoiflant le touchement(ou mefure du chant)fur chafcune note,& paufe félon leur propre valeur, II eft en 
après requis cognoiftre comme outre ce elles reçoiuét augmentation,ou diminution. Et pource facilement 
entendre , faut premieremenr obferuer quant aux notes,iceltes pouuoir eftre ainfî augmentées outre leur va- 
leur propre par trois manières, afçauoir par akeration,parpoinâ:,& proportion de mineure inequalité: Et 
diminue'es par deux, fçauoir eft par imperfeâion,& proportion demaieure inequalité , côme déclarerons cy 
après. Secondement quant aux paufes, faut noter icelle eftre ainfî augmentées, & diminuées feulement par 
icelles deux proportions,defquelles parlerons au dernier chapitre de ce prefent traitte.Dauantage il eft à obferuer augmenta- 
tion, & diminutiô fe faire aucunesfois tant aux notes,qu'aux paufes par certains eanons,lefquels faut réduire aux proportiôs 
fufdittes. 

Del' imper fefiion des notes. Cbap. 10. 

tMperfeftion eft vneperte de tierce partiede valeur aux notes parfaittes, & pourtant ne fe fait qu'en degrés par- 
ïfaits, & fe cognoift ou par fuperfluité ou par noirceure,ou par le poinâ de diuifîon , duquel parlerons au douzi- 
|cfme Chapitre. Premièrement par fuperfluité, quand deuant,ou après quelque note parfaitte félon fon degré,eft 
feprochainementfituée vnemoindre)ouvallantla tierce partie d'icelle,eftant fuperflue outre le nombre ternaire. 
»Comme quand en Mode maieur parfait deuant,ouapres quelque Maxime eft fuperflue vne longue,ou fa valeur 
(comme deux ou trois Brefues, ou fa paufe)(a) en mode mineur parfait deuant,ou après quelque longue,vne Brefue s ou fa va- 
leur, (b)En Temps parfait deuant,ou après quelque Brefue,vne Demibrefue,ou fa valeur (c)En Proiation parfaitte deuant, 
ou après quelque Demibrefue vne Minime,ou fa vaîeur(d)Car alors faut diminuer îa plus grande note d'autant que vaut la 
moindre(qui eft toufiours fa tierce partie)à celle fin que rien ne foit fuperflu outre iceluy nombre. 




iïl aduient que la moindre note,ou fâ valeur ne puhTe valoir îa tierce partie de la grande,mais bien de quelque au- 
|tre parfaitte comprife en icelle,lors luy caufera feulement imperfeétion, & non à la grande comme fi en Mode 
jmaieur,& mineur parfaits deuant ou après vne Maxime eft prochainement fitue'evneBrefue ou fa valeur,elle ne 
fpourra bonnement icelle du tout rendre imparfaitte(veu qu'elle ne vaut fa tierce partie) mais caufera feulement 
«imperfedion à la prochaine Longue comprife en icelle, de laquelle elle peut faire la tierce partie ( e) Et ainfi des 
Demibrefues apresles Longues en Mode,& Temps,parfaits(f)Et des minimes après les Brefues en temps, & Prolation par- 
faits(g).Etpourtantfommalrementfautnoterquelamoindrcnote fuperflue ne diminue iamais la grande que d'autant que 

s'eftendfa valeur. 
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REIGLE. 



Quand après la Brefucfe rencontreront doubles paufes de Demibrefues fituées enmefmes 
lio-nes, elles ne rendront la Brefue iui parfaitte (h) fi le poinft de diuifion n'eft mis entre deux 
(i)ou fi elles ne font en diuerfes ligties(k)&femblablemcnt des paufes de Minimes après les 
Demibrefues parfaittes. 
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Ç Econdementparnoirceur,quandles notes parfaittes félon leurs degrés fbnttrouuées noires. Car alors elles perdent la tu 
i3 erce partie de leur valeur , pour veu que le poin£t de perfection n'y foit adioint. 
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S'il aduient que quelque note imparfaitte de foy félon fbn degré 3 fè rencontre ainfi noire en degré parfait autre que le lien , î| 
faudra premièrement auoir efgard fi c'eft en fnperieur, ou inférieur. Si en fuperieur,îânoirceur ne larendra dauantage impar» 
faitte,qu'elle eft ia de foy,ne lapourra diminuer non plus qu'eftant blanche, comme en lëul Mode parfaitvne Brefue, ou en 
feul Temps parfait vne Demibrefue(i)Si en inferieur,elle ne caufera imperfeéHô à icelle meftne, veu que de fby elle eft défia 
imparfaitte 3 mais bien aux notes parfaittes comprifes en icelle(m)comme fi en feul Temps parfait le rencontre vne Maxime^ 
ou Longue la noirceur ne les rendra imparfaittes,mais caufèra feulement imperfection aux Brefues comprifes en icelles,Le£- 
quelles font parfaittes félon leur degré qui eft Temps„& femblablemét par tout. Ce que faut obïêruer ne fè faire aucunesfois 
qu'en la moitié de la note,quand il n'y a que icelle moitié noire(n)comme l'on peut voir en l'exemple cy deffoubs mis» 
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Au furplus,fî quelques fois elles fe rencontrêt en degrés tous 
imparfaits (qu eft improprement toutesfois) lors ne perdent 
que la quarte partie de leur valeur, 

REIGLE. 
De toutes notes il n'y a que la Maxime, Lon- 
gue jBrefuej&DemibrefiiCj qui rcçoiuent 
imperfe&ion. 

De l'altération des notes. Chap. n. 

Lteration eft vn double accroifTement de valeur aux 
notes, qui ne fe fait qu'en degrés parfaits, quand en 
îceuxilendeffautvne du nombre ternaire , laquelle 
en caufe deux fuperflues outre iceluy:Et pourtant faut necef- 
fairementquel'vne des deux foit augmentée d'autant enco- 
res qu'elle vaut, pour fupplier celle qui deffaut, affin q iceîuy 
nombre foit rendu parfait. Commequanden Mode maicur 
parfait font fituées deux Longues entre deux Maximes par- 
fautes ou d'autre part imparfaittes(a): En Mode mineur par- 
fait deux Brefues entre deux Longues(b): En Temps parfait 
deux Demibrefues entre deux Brefues(c):EnProlatiopfaitte 
deux Minimes entre deux Demibrefues (d) : La féconde des 
moindres fera toufiours doublement augmentée 3 pourcon- 
feruerle nombre en fa perfection,, 



—» ■■ '' y v ' " -—>»-— -— »»»-.f8afr— - fan i 



:pgEy~H=EaEE^ 



— H-H-_— 



-^^-Ë^ZQ-t 



(h) 



(b) 



:zzir$: 



(c) 



1«» ? . V 




zw. 






^ZZZYZ^ZflZ^Zï 



:♦- 



(0 



las && 



3E| 

"HT 



Wgaga 



Htrr 
i ■■■■m^iii P ^ 



"Î 



(a) 



(a) 



(d) (d) 

REIGLE. 

De toutes notes il n'y a que la-Longue > Bref- 
ue^Demibrefue, & Minime, qui reçoiuct al -• 
teration: Se ne font iamais altérées deuanc 
leurs femblablesj ne moindres. 

Des trois espèces de points. Qhap. iz. 

E poïâ: eft adioint aux notes pour trois feules cauiês 
(çauoir eft,ou pour les diuifer,ou côferueren perfe- 
cîion,ou augméter.Dot pouôs inférer n'eftre q trois 
eipeecs d'iceluy (côbien que aucûs en ayent fait fix ) à fçauoir 





REIGLE. 



:nrs=H 



k5itz£?Îî: 



'BiusflonJequel eftant mis entre 
deux notes, iceiles n'augmëte ne I 

diminue , mais feulement les fe- j ^ __ ^_ 

pare d'enfembiej,conioignât l' vne"^ "o_Ig_l^ 
à fa précédente , & l'autre à fa fuy-' ~ *•"*""' 

mante en degrés parfaits ainfi. 



De toutes ces trois efpeces de poin£t, 
il ny à que celuy de diuifio qui puilTe 
feruir aux paufè-s ainfi qu'aux notes, 



-fc-g-- Des proportions. Chap* 23. 



:sn$: 



ZK, 



m 



Perfedionjequei eftant mis pro- 
s. chainement après fa notes , icelle 
Foinâde< femblablemént n'augmente , ne,) 
/ diminue, mais feulement la con- f 
lèrue en fa perfection ainfL 



SI 
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enHfcsfjp 
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gr-y^ 



^-ZE 



Augmentation ou d'addition) le- 
quel eftant mis fèmblablernent . 
après fa note , icelle ne diuife ne< 
conferue en perfe£lion(car il ne fe f 
fait qu'en degre's imparfaits) mais 
M'augmente de la moitié ainfi. 



33S3 



:»âE$£:: 



lÉËf=i 



Roportion eft vn certain regard, & ha- 
" itude que les quantités de méfias gë~ 
e ont les vnes auec les autres: & fe con- 
dere en trois manières félon trois di- 
erfes (cîences , à fçauoir Arithaietic» 
ue,Geometrie,& Mufique,&pour autant que no- 
e intention ne gift en la déclaration des deux pre- 
mieres,nous la confidereronsfeulemët félon la der» 
niere. Pour donc facilement entëdre quec'eftque 
proportion de Mufique s ii eft premièrement à ob- 
feruer icelle eftre aufsi côfiderée en deux manières: 
dont l'vne gift en la difference s & hauteur des voix, 
& accords ( de laquelle ne dirons autre chofe en ce 
prefenttraitté,mais bien lors qu'en ferons vndela 
compofition d'iceux) l'autre au temps , &c mouue- 
ments des voix lignifiées par leurs notes,comparât 
certains nombres d'iceîies enfemble. De laquelle 
icy feulement parlerons. Et pour auoir entière co- 
gnoiffance d'icelie^l eft à noter que tout nombre 
comparé à l'autre luy eft efgaî,ou inefgai, & pour- 
tant d'icelle font côftituées deux efpaces , à fçauoir 



Propor- 
tion 



D'equalité, quand deux nombres elgaux de mefines notes comparés enfêmble font proférés aufsi toft l'un que 
l'autre en diuerfes parties 3 & eft demôftrée par vn mefine nombre en chafcune partie,ou par mefmes fignes fans 



nombres c 



^-Maieure, par laquelle k 
I le grand nombre com-< 



-2 que i, 4 que 2, -^ 
8 que 4. & c 

3 que 1,6 que 2.&c 



ç Double ainfi \ 
ou ainfi ? &c 



* 



C& alors ) 



D'inequaîité 
quand deux 
nombres de 
mefines notes \ 
inefgauxcom"x 
parés enféble { 
font proférés 
aufsi toft Fun 
que l'autre, & 
\j&. diuifée en 

L 



Triple ainfi * 
ou ainfi * &c 

le grand nombre com-< 4 que 1, 8 que 2„& c > ft »• < Quadruple ainfi * 

paré au moindre eft ai- J ^euai ^ ou ainfi *& c 

minué d'autant profe ' 
rant aufsi toft 



3 que z,6 que 4. &c 
-4que3,8que<î.&c 



"ique 2, 2 que 4, "*» 
4 que 8. & c I 



ISefquiautre ainfi f 
ou ainfi * &c 

^-Sefquitierce ainfi * 
ou ainfi * &c 

"Sousdouble ainfi * 
ou ainfi * & c 



Mineure par laquelle , „ . 

le moindre nombre co , 1 que 3, 2 que <?. & c I & ^ J Soustripie ainfi , 
plus grand,eft j ^ cftditte j ou «°1 « & c 



■eau 



P ar *, ~ 
augmenté d'autant , ne 

■proférant plus-toft 



ique4j2que8.&c 

2 que3,4que<S'.&c 

-3 que 4, 6 que 8.& c J 



Sousquadruple ainfi * 
ou ainfi \ Se c 

Sousfèfquiautre ainfi * 



ou 



.Sousfefquitierce ainfi \ 
D 



ou ainfi g & c 



alignée. 



J 



1 



<*figné 



J 



L y a cncores plufieurs manières de proportions d'inequalité,lefquelîes n'auons icy récité ; en partie pour la difficul- 
té^ incertitude d'icelîes ( laquelle pourroit diuertir la ieuneffe de ceft art non moins vtile que deleâable ) en partie 
aufsi pource qu'elles ne fè trouuent àprefent pratiquée en aucuns autheurs.Et pour autant que ces proportions d'i- 
nequalité recitées par nous ne font ainfi communes à tous comme celles d'equalite, nous auonscy mis exemple familier de 
chafeune félon les deux efpeces d'icelîes :Defquelles tout ainft que la comparaifon eft contraire, aufsi eft l'effet totallement 
contraire. Car d'autant que l'une (fçauoir eft Maieure) fait diminuer les notes, & paufes comprifes en icelle , d'autant l'autre 
(qui eft Mineure) fait augmenter les fiennes : Comme manifeftement il eft cy après demonftré parles exemptes . 

RE1GLE. 



Toute proportion d'inequalité prend touiîours fin par £a contraire , ou par l'aduenement 
du cercle } ou demi cercle . 

AVTRE REÏGLE. 

En quelque proportion quefefoit iamaisne fe doit faire altération ne imperfection (î le 
degré ne le requiert . 

Exemple des proportions de Maieure ïnequalité i & premièrement 

De proportion Double. 



^ nr r fT gl tT i ^ ^^T% TT^r^ 



E ^ feTtj r ymTFf1^ BË^^tl;tttnftip i 




Efte proportion eftaucunesfoisdemonftréepar deux demi cercles tournés de diuers coftés ainfi C D & ce pour la 
caufequeditFranchinusenfon Second Hure de Mufique Pratique Chapitre 4. Sçauaireflle cofté dextreeftre 
beaucoup plus entier, & parfait que ie feneftre, & au contraire le feneftre trop plus infirme que le dextre. Et pour ce- 
lés MuGciens ont voulu le feneftre diminuer l'autre de la moitié ainfi que le fimple nombre le double . 



De proportion Triple. 



I^Si^ilsPii^iiïiÉffil 



jEfEEËJEl.: 



l^^^S^^SÈB^^feïpii 



De proportion Quadruple . 



i^-^ Wf^^^^^^^^ 



fEg^*#ffp5Jâi^| 
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De proportion Sejquiautre. 



g^itt t't ' î r t tf Ffgft^ ^^ 



p fe ïï fi ; m^^ ^^ 



Cette proportion eft aucunesfois fignifiée par notes noires, & alors eft communément appellée Hemiolia qui eft vne dicti- 
on grecque lignifiant autant que fef quialtera en latin : Et pourtât ne différent en rien l' vne de l'autre finon que cefte cy peut 
reçeuoir altération, l'autre non . Et ainfi en a vfé Maiftre Clément lanequin ( homme txefexpert en ceft art ) en fon chant de 
i'Àlouette,& plufieurs autres tant en lignes de Temps que Prolation. 

De proportion Sefquitierce. 



^ë^m^f iï&m^^g ^A 



«t 



|ÊppÉ^^^^ 



Eœsœgi 



m 



Exemple des proportions de Mineure inequalité , 
Et premièrement. 

De proportion Soufdouble. 



^^p^^ ^ 



fl 



i^HSS^pSffiai 



Ccfte proportion eil: aufsi aucunesfois demonftrée par le figne de Prolation parfaitte mis en vne des parties : le dis envne 
car s'il eft trouué en toutes,il ne fignifiera telle proportion,mais feulement perfeârion du degré . 

Exemple . 



iïHÉÉSilffii! 



ilIlSg^gil 



J> iij 



De proportion Sous triple. 



^jgfj^^^| gÉlfep^ ^^ 
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^^pïgÉpfpfÉlîi 
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De proportion Sousquadruple . 
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De proportion Sousjèjquiautre 



Ï^Éëg^fefelâpË^fea 



xrt 



EfcfcJÏ 



fc=fc** 



îfE^^fel^ttéjEÈggi^ 



i±|5 



De proportion Sousjèfyukierce . 




g^m^^ssWi i ^g^e^ 



Voila(amy Ledeur)ce «que i'ay peu trouué des parties neceffaires aux fondemes de Mulïque 
Pra&ique : en quoy il tu cognois quelque Imperfedion^ie te prie la vouloir humainement 
£upporter 3 conlîderant que fomrnes tous hommes & qu'au feul Dieu perfe&ion appartiens 



Fin du Second trai&é. 



In laudem authoris . 

Laudauit vatem miratact Grœciaphœbum ? 

Quod data thebano barbitos ipfà lino* 
Te tua miretur potlus Burgundia : perte 

Ars modophœbek Muficapartajonk* 



